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Au nom 
des 
enfants

■ Le prix Nobel de la paix 
Kailash Satyarthi a consacré 
sa vie à la lutte contre le travail 
et l’esclavage des enfants.
■ Il plaide pour que chacun 
“reçoive une part équitable 
des ressources, des politiques 
et de la protection sociale”.

Développement

L orsque les noms des deux 
lauréats du prix Nobel de la 
paix ont été dévoilés en 

2014, beaucoup se sont interro-
gés : qui est donc ce Kailash Sa-
tyarthi qui partage les honneurs 
du comité norvégien avec la 
jeune militante pakistanaise Ma-
lala Yousafzai ? L’activiste indien, 
fondateur de l’ONG Bachpan Ba-
chao Andolan, se battait contre 
l’esclavage des enfants depuis 
plus de trente ans dans son pays. 
Il avait déjà tiré des dizaines de 
milliers d’enfants des griffes de 
leurs bourreaux, qui les prosti-
tuaient, les employaient dans 
des ateliers, les exploitaient dans 
les plantations, etc. “Au prix d’un 
grand courage personnel, 
Kailash Satyarthi a mené, dans la 
droite ligne de Gandhi, des ma-
nifestations toujours pacifiques 
contre l’exploitation infantile”, a 
justifié le comité Nobel dans son 
communiqué.

Du courage, il en fallait à 
Kailash Satyarthi et à ses nom-
breux bénévoles. Car les trafi-
quants, qui sont “dans beaucoup 
de pays soutenus par des officiers 
de police ou des politiciens corrom-
pus”, dit-il, ne se laissent pas re-
prendre leurs jeunes esclaves si 
facilement. “Même la police est at-
taquée par ces groupes mafieux. 
On a encore eu un incident jeudi 
quand mes collègues sont allés se-
courir une quinzaine d’enfants qui 
étaient pris au piège, à la campa-
gne, dans un endroit très difficile. 
Quand ils sont arrivés là, ils ont été 
attaqués par une foule de cent per-
sonnes. Aucun, heureusement, n’a 
été grièvement blessé. Ce genre 
d’événement fait partie de l’his-
toire de notre organisation. Et cer-
tains de mes collègues ont fait le 
sacrifice ultime”, témoigne-t-il.

“J’ai des blessures sur tout mon 
corps, mon épaule droite a été cas-
sée, ma jambe gauche aussi, mes 
côtes, mon crâne. Mais, Dieu 
merci, je suis en vie. Quelqu’un doit 
payer le prix de la liberté. Si j’y 
crois, si je plaide en ce sens, je dois 
être prêt à en payer le prix. La li-
berté ne vous est jamais offerte sur 
un plateau. Et certains la paient de 
leur vie…” Pour autant, Kailash 
Satyarthi ne se sent plus directe-
ment en danger aujourd’hui. Le 
prix Nobel de la paix qui lui a été 
attribué le protège en quelque 
sorte.

S.Vt.

“La liberté 
ne vous est 
jamais 
offerte sur 
un plateau”


